
 

 

Vendredi 16 juillet 2021, une bagarre impliquant plusieurs détenus a éclaté dans la cour du 

bâtiment B qui aurait pu fort mal se terminer. 

En effet, l’un des protagonistes a sorti un couteau en céramique et a entaillé à plusieurs reprises 

la gorge d’un autre détenu. 

Il aura fallu le courage et le sang froid des agents présents pour mettre fin à l’incident et extraire 

la victime de la cour de promenade. 

Etonnamment, suite à cet épisode de violence, aucun débriefing n’a été proposé par 

l’encadrement ou la Direction, et aucune fouille n’a été réalisée lors de la remontée des 

promenades… 

Ce règlement de compte était inévitable car cela fait quelque temps déjà que les colis projetés 

depuis l’extérieur ne sont plus ramassés lorsqu’ils tombent dans les zones neutres ; faute d’effectif 

en Surveillants suffisant. 

Ainsi, les détenus franchissent les grillages des cours de promenades du Bâtiment A ou du B 

(quand ce n’est pas les deux) pour faire le plein pour la détention, puis ils y retournent 

tranquillement… faute de Surveillants mobilisables rapidement pour les stopper dans les zones 

neutres.       Peut-être pourrait-on mobiliser une Equipe ERIS ? 

Il est devenu impossible de juguler ce système de trafic et ces projections en temps réel. 

Il est aussi coutumier d’avoir le Bâtiment A en partie découvert avec seulement 2 Surveillants 

d’étage et les 2 Surveillants du quartier mineur pour assurer le fonctionnement. Le PCC et le SAS 

ne sont plus couverts depuis plusieurs semaines, et maintenant c’est au tour du PIC A et du PIC B 

de régulièrement « fermer » à leur tour. 

Afin de pallier à des conceptions de services ou d’organigramme des personnels déjà restreints 

en effectifs ; la Direction s’autorise à mettre la pression téléphoniquement aux Surveillants en 

AT ou en CMO en les priant de revenir au plus vite au service, quand ce n’est pas à leur retour 

qu’ils sont convoqués pour un interrogatoire.  

Une Direction suspicieuse ? Prête à bafouer leurs droits fondamentaux ?  

En de telles et difficiles périodes, les Surveillants attendent mieux en matière de considération et 

reconnaissance. 


